Conférence de presse

Je me fais le porte-parole des citoyens et citoyennes qui vivent en périphérie de la route Tewkesbury et qui subissent fréquemment  ce que certains qualifient chez nous de « symphonie en pot d’échappement majeur ». On peut apprécier certains arrangements de cette symphonie collective mais il y a aussi de fausses notes, des notes trop fortes ou trop aigües de certaines flutes, qui brisent l`harmonie des lieux. Qualifier ainsi la situation avec une « note » d’humour peut faire sourire, mais il y a tout de même une réalité vécue par les résidents qui ne fait pas vraiment rigoler. Plusieurs lancent un appel à la tranquillité, des gens accueuillants qui veulent partager les beautés et la quiétude dans lesquelles ils vivent, mais en retour s’attendent à un minimum de respect et de civisme. 
Tewkesbury présente des perspectives visuelles hors du commun. Cela fut démontré dans une étude de caractérisation des paysages réalisée en 2014. Les consultations qui ont suivies révèlent que les citoyens tiennent à cœur la protection de ce territoire mais s’inquiètent de la détérioration du paysage sonore de la vallée. Pour plusieurs, ce paradis visuel devient, certains jours, un enfer sonore.
C’est par milliers que des visiteurs viennent ici pour admirer le corridor panoramique de la vallée de la Jacques-Cartier et la plupart le font respectueusement. Nous leur souhaitons la bienvenue.
Pour d’autres c’est le parcours routier, avec ses virages et ses côtes, qui devient un attrait, qui procure un plaisir de conduire, une occasion de sentir vibrer sa machine. On accélère fortement dans les côtes, sur les tronçons droits ou lors d’un dépassement. Ce sont eux les musiciens, et le concert est accentué par la présence de montagnes qui contribuent à l’effet de résonance. Ainsi il n’y a pas que les voisins immédiats qui n’ont pas le choix d’en subir les échos. La quiétude des lieux en prend pour son rhume.
En octobre 2016, par une belle journée d’automne nous avons fait un décompte des motos qui circulaient sur la route ici en avant de cette chapelle. Nous en avons dénombré 348 en 3 heures d’observation. Cela représente 1 moto aux 30 secondes. Même si une moto prend une fraction de seconde à passer devant nous, sa trainée sonore elle, peut prendre 10 à 20 secondes particulièrement lorsque le moteur est à haut régime et que le silencieux a été modifié. Nous l’avons constaté, plusieurs motocyclistes circulent avec des motos dont le niveau sonore est nettement supérieur à la moyenne. Un indice de l’intensité perçue : lorsque vous poussez votre tondeuse à essence sur votre terrain et que vous entendez circuler une moto…
Il est écrit, dans le feuillet de sensibilisation qui sera distribué au cours de la journée, feuillet qui a été conçu par les instances motocyclistes, que «Le bruit est la base de plusieurs problèmes dont celui de l’agressivité de la population envers les motocyclistes». Aujourd’hui nous préférons prendre autrement la situation. Nous souhaitons la bienvenue aux motocyclistes qui circulent sur la route Tewkesbury AVEC RESPECT. Nous réalisons cette campagne de sensibilisation en appui aux motocyclistes qui ont eux-mêmes initié cette campagne il y a quelques années et en appui aux autres municipalités qui ont adhéré à cette campagne. Il faut aussi percevoir notre action d’éducation comme complémentaire aux activités de contrôle exercées par les corps policiers. 
En terminant nous tenons à remercier la Municipalité pour avoir organisé, en collaboration avec l’Association, cette campagne de sensibilisation. Nous remercions tout spécialement Michel Bertrand qui a été un précieux conseiller tant pour notre Association que pour la Municipalité dans l’organisation de cet évènement. Michel a coordonné plusieurs campagnes dans différentes régions touristiques et ce depuis plusieurs années. Nous remercions également la Fédération des motocyclistes du Québec et le Comité d’action politique motocycliste qui nous ont accompagnés dans certaines étapes de la mise en œuvre de cette campagne. 
Merci de votre attention,
Gilles Gaboury
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